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PERSONNAGES 



BEAUCRESSON, rentier MM. Désiré. 

CORADIN, domestique Hyacinthe. 

ANGÈLE, femme de Beaucresson Mlles G. MontalaNd. 

SYLVIE, femme de chambre Worms. 



Les personnages sont placés en tête de chaque scène dans Tordre 
qu’ils occupent au théâtre, et les indications partent de la gauche 
du spectateur. — Des renvois, au bas des pages, indiquent les 
changements de position. 



S’adresser, pour la mise en scène détaillée, à M. Guénée, régisseur 
général du théâtre, et, pour la musique, à M. Robillard, chef 
d’orchestre. 
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AUX GIROFLÉES 



Cd riche salon. — A droite, premier plan, un piano avec son tabouret; — 
deuxième plan, une porte 

A gauche, premier plan, une table de jeu. — Près de cette table, un fautenil. 
— Deuxième plan, une porte. 

A droite, an fond, dans le pan coupé, une fenêtre. 

A gauche, au fond, dans le pan coupé, une cheminée avec tonte sa garni- 
ture, pendule, vases, etc. — Au bas do la cheminée, à droite, un petit colTre 
à bois. 

Au fond, entre les deux pans coupés, la porte principale et d'entrée. — Il y a 
des draperies devant les trois portos. — Ç’i et là, fauteuils, chaises, etc. 



SCÈNE PREMIÈRE 
ANGÈLE, SYLVIE. 



ANGELE, dans la coulisse. 

Ne me répliquez pa.‘t! 

SYLVIE, de meme. 

Mai?, madame... 

ANGÈLE, de même. 

Vous èle.s une sotte! 



1 
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SVLVIE, (le mi-mc. 

Laisscz-moi vous dire.. 



ANGÈLE, de même. 

Ah ! VOUS m’exaspérez! (Oa eotead aa grand brait de porcelaines 
brisées.) 



SCÈxNE II 



BEAUCRESSON, venant de la droite. 



Qu’est-ce que c’est que ra?... Ce bruit! de la vaisselle bri- 
sée!... Je sais! je devine! c’est elle! c’est la compagne de 
mes jours!... (Au Public.) Figurez-vous... mais non, je neveux 
pas dire du mal de ma femme... c’est de mauvais goût! Fi- 
gurez-vous qu’elle est insupportable! J’ai eu tort de dire ça... 
mais elle a bien le plus fichu caractère... 

ANGÈLE, dans la coa tisse. 

Plus un mot! ou, sinon... (On entend une seconde fois briser de 
la porcelaine.) 

BEAUCBESSON. 

Encore! décidément, je n’achèterai plus de porcelaines 1... 
il faut que je m’en sèvre! Kl le moyen do travailler au mi- 
lieu de ce tintamarre Moi, qui préparais, pour ce soir, ma 
grande conférence sur/o?’arcférfc5/iiit/rcs... sur leurs mœurs, 
leurs habitudes et leurs rapports avec la société moderne! 
Les affiches sont faites... Je suis affiché! mais le fil de mes 
idées est rompu ! Cependant, je comptais sur cette conférence 
pour devenir une des gloires de l’Athénée... et ce sont les 
huîtres qui m’en auraient ouvert les portes! Allons continuer 
mon travail! (En regagnant sa chambre et comme s’il parlait h ses 
iiudiionrs:) «Oui, messieurs, ce n’est qu’à l’âge do trois 
ans que les huîtres sont en état... de devenir mères de fa- 
mille... » 



Digiiized by Google 



LA DAME AUX üinOFLÉES 



3 



SCÈNE III 
BEAÜCRESSON, SYLVIE. 

SYLVIE, sortant de la gauclio. 

Ah! j’aime mieux céder la place! C’est-à-dire rendre son 
tablier! (Elle gagne la droite.) 

KE AIJCRESSON, qui revient en scène. 

Voyons, Sylvie, quel est cet orage dont j’ai entendu les 
grondements? 

SYLVIE. 

Mon Dieu, Monsieur... c’est Madame... 

BEAÜCRESSON. 

Je m’en doute bien... elle fulmine!... Mais le motif? 

SYLVIE. 

Quand elle n’en a pas, elle en invente ! 

BEAÜCRESSON. 

Elle devrait bien inventer autre chose ! 

SYLVIE. 

Ce matin, c’e.st contre mon bonnet qu’elle en al... Elle 
prétend que les rubans rouges sont trop voyants pour une 
femme de chambre!... Je lui ai répondu... et elle s’est em- 
portée comme une soupe au lait ! 

BEAÜCRESSON. 

La soupe au lait a-t-elle levé la main sur toi ? 

SYLVIE. 

Non, heureusement I... mais elle a brisé le cabaret de por- 
celaine! 

BEAÜCRESSON. 

Du vrai Chine I tout ce qu’il y a de plus Chine I... Et ça 
recommence tous les jours!... Si ça continue, le Céleste Em- 
pire n’y suffira pas! 
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SCÈNE IV 
Les Mêmes, ANGÈLE. 

ANGELE, entrant de gauche et gagnant le milien *. 

Ah ! VOUS êtes là, mademoiselle! Vous venez sans doute vous 
plaindre à mon mari? 

SYLVIE. 

Oh! non, madame! 

BEAUCRESSON. 

Elle ne se plaignait pas... elle disait seulement que tu n’é- 
tais jamais contente... et que tu faisais beaucoup de bruit 
pour peu de chose! 

ANGELE, presque menaçante. 

Elle a dit cela ? 

SYLVIE, reculant un peu devant le regard d’Angèle. 

Pas tout à fait! 

ANGELE, se rapprochant de son mari. 

J’espère que vous l’avez grondée comme elle le méritait? 
(Sylvie remonte au lond.) » 

BEAUCRESSON. 

Ma foi, non! tu la grondes bien assez sans moi ! 

ANGÈLE. 

N’allez-vous pas me donner tort? 

BEAUCRESSON. 

Medonnerais-tu raison, si j’étais à ta place? 

ANGÈLE. 

Oui, sans doute... car j’ai bien le droit de faire des obser- 
vations à ma femme de chambre ! 

BEAUCRESSON. 

J’apprécie les observations; elles ont pour moi un grand 
prix... car elles changent ma porcelaine en castagnettes!... 
Si j’étais Espagnol, je m’en servirais pour danser la cachu- 

* Beaucresson, Angèle, Sylvie. • 
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cha...tnaisje suis né au carre/burGa/iion... dans la fontaine... 
(Se reprenant.) Non... dans la maison à côté de la fontaine. 

ANGÈLE. 

Vous plaisantez... et pourtant ce n’est pas risible I 

BEAUCRESSON. 

Ma foi si... j’aime mieux en rire; car tu avoueras que, pour 
une bagatelle... 

ANGÈLE *. 

C’est que Sylvie est d’un entêtement!... Pourquoi a-t-elle 
encore ces rubans qui m’irritent?... C’est donc pour me nar- 
guer, pour me braver? 

SYLVIE. 

Ehl madame, je vais les ôter tout de suite... vous ne les 
verrez plus! (Elle sort par le fond.) 



SCÈNE V 

BEAUCRESSON, ANGÈLE. 

BEAUCRESSON. 

Je ne sais pas ce qui t’asticote contre ces rubans.,. Tu as 
donc le rouge en grippe? 

ANGÈLE. 

Je n’aime pas les couleurs criardes! 

BEAUCRESSON. 

Il n’y a pas que les couleurs qui soient criardes ! 

ANGÈLE. 

Qu’est-ce que tu dis ? 

BEAUCRESSON. 

Je dis... Eh bien, oui, là... franchement... ça va trop 
loin ! il faut y mettre un terme 1 

ANGÈLE. 

Un terme... à quoi? 



♦ Beaucrcsion, Sylvie, Angèle. 
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BEAUCRE8SON. 

A l’existence tumultueuse que nous menons ici.,. Je suis 
un penseur, moi... un creuseur de problèmes... un puisatier 
de la pensée ! La science m’absorbe I 

ANGÈLE, soariant. 

Je m'en suis aperçue plus d’une foisi 

BEAUCRESSON. 

J’ai besoin do calme pour creuser... et tu fais de mon do- 
micile un magasin à poudre, où tu tiens toujours la mèche 
allumée I 

ANGÈLE *. 

Mon Dieu! mon ami... est-ce ma faute? 

Air des Bavards, final du 1" acte (Offexbach). 

Ton injustice est extrême... 

On ne se fait pas soi-même... 

El c’est en vain que je veux 
Calmer mon état nerveux I 

Je ne suis pas apathique. . . 

Et j’ai trop do calorique... 

Mais, toi, qui viens en gémir, 

Tu devrais t’cn réjouir I 

Accepte mon caractère... 

On n’y peut plus rien changer 
C’est la faute de mon père. 

Qui l’a fait sans y songer,' 

Oui, c’est là (bis.) 

Le seul remède à celât 
Tes reproches, mon cher, 

Mo feraient sauter en l’air I 
Avec ces reproches, mon cher, 

Tu me ferais sauter en l’airl 



Angèle, Beaucresson. 
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BEAUCRESSON. 

Tu dis que tu es nerveuse... moi aussi, je serais nerveux, 
si Je voulais... mais je ne veux pas... Je raisonne mes nerfs. 

AXGÈLE. 

Tu n’as pas affaire, comme moi, aux domestiques; ils sont 
très-agaçants... et, si tu savais jusqu’où va ma patience... 

BEAUCRESSON. 

Ah! oui, parlons-cti de ta patience!... Tu n’en as pas et 
tu la perds à chaque instant!... je no m’explique pas çal... 
Et, alors, tu lèves la main avec une facilité... Tu frappes à 
tort et à travers... 

ANGÈLE. 

Quelquefois.... quand on me pousse à bout! (Elle va i’a»*eoir 
dans le fauteuil à gauche, près do la table de jeu.) 

BEAUCRESSON. 

Avant-hier encore, tu as soullleté mon valet de chambre, 
qui m’allait... comme tu avais soullleté, auparavant, le chef, 
le cocher, le frotteur, et tant d’autres ! Ils s’en vont tous avec 
la joue enflée... et nous ne pouvons garder personne! 

ANGÈLE. 

Parce qu’ils sont paresseux et mauvais sujets !... C’est un 
fléau que ces gens-là ! 

BEAUCRESSON. 

Un fléau nécessaire!... J’ai besoin d’un fléau pour battre 
mes habits; et il faut tpie je remplace mon valet do cham- 
bre ! 

ANGÈLE. 

Sois tranquille : j’en ai fait demander un autre au Bureau 
do placement. 

BEAUCRESSON. 

Pourvu qu’il en vicnnel... ce n’est pas sûr! Tu es connue 
dans le quartier! Les domestiques, chassés par tes gifles, 
crois-tu donc qu'ils restent bouche close? Ils détalent à qui 
mieux mieux, répétant à tous les échos d’alentour que 
notre ménage est un éternel carillon... et que tu as des allures 
de furie ! L’épicière, la fruitière, la charcutière et la boulan- 
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gère... pas celle qui a des écus, l’autre... sais-tu ce qu’elles 
disent? Elles disent que tu es un suppôt de Beizébut... un 
diable en cotillon! 

ANGÈLE. 

Je brave les méchants propos ? 

BEAUCRESSON. 

Il vaudrait mieux ne pas les justifier! Et, malgré tout, tu 
es bonne au fond... tu as un cœur en velours de soie... et, 
sans tes vivacités... Mais, voyons, Angèle, tu ne peux donc 
pas réfréner ton système nerveux? 

ANGÈLE. 

Je tâcherai, mon Ernest... je ferai mes efforts... puisque 
tu y tiens... 

BEAUCRESSON, s’agenouillant près d’elle. 

J’y tiens énormément !... c’est-à-dire que, pour ça, je don- 
nerais tout au monde I 

ANGÈLE. 

Tout au monde?... Eh! bien, voyons... qu’est-ce que tu 
me donnerais? 

BEAUCRESSON, se levant. 

Un cadeau... un joli cadeau! 

ANGÈLE, se levant aussi et venant en scène. 

Marché conclu ! 

BEAUCRESSON. 

Eh bien, si, pendant quinze jours... quinze jours, ce n’est 
pas la mer à boire... si, pendant quinze jours, lu ne brises 
rien, et que tu ne laisses tomber ta main sur aucune face 
humaine, je te réserverai une slalle pour toutes mes confé- 
rences! 

ANGÈLE, faisant une petite mone. 

Sur les huîtres? C’est très-gentil! mais j’aimerais mieux 
le bracelet que nous avons au, l’autre jour, rue de la Paix, 
chez Beaugrand I 

BEAUCRESSON. 

Tu ne réfléchis donc pas que mes conférences l’orneraient 
l’esprit? 
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. ANGÈLE. 

Il me semble que le bracelet m’ornerait davantage ! 

BEAUCRESSON. 

- Je ne crois pas; mais, si c’est ton idée... va pour le bra- 
celet!... Seulement, promets-moi... 

ANGÈLE. 

Tout, mon ami, tout! Je serai calme, paisible! je serai sage 
comme une image! 

BEAUCRESSON. 

Je prends acte de tes paroles, et j’y aurai l’œil ! 

SCÈNE VI 

Les Mêmes, SYLVIE, puis CORADIN. 

SYLVIE, eotraot par le fond 

Madame, voilà le domestique que vous avez demandé au 
Bureau. (Elle remonte un peu au lond, fait un signe à la cantonade, 
et Ya ensuite se placer près du fauteuil de gauche.) 

ANGÈLE, à son mari. 

Tu vois, mon ami., tu disais qu’il n’en viendrait pas! (Elle 
va s’asseoir sur le fauteuil qui est près de la table de jeu.) 

CORADIN, entrant du fond et le chapeau sur la téte**^. 

Oui, monsieur et madame, j’arrive du Bureau de place- 
ment. (Sur un geste do Beaucresson, il retire son chapeau.) 

BEAUCRESSON, i. part. 

Bonne tète! il n’a pas l’air malin! (u s’assied à droite, près du 
piano.) 

CORADIN. 

Je crois que nous pourrons nous convenir. 

BEAUCRESSON. 

Vraiment! alors, nous vous avons plu au premier coup 
d’œil ? 



Angèle, Sylvie, Beaucresson . 

'* Sylvie, Angèle, Coradin, Beaucresson. 

1 . 
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CORAOIN. 

Ah! ce n’est pas ça, monsieur... c’est que j'ai pris des in- 
formations... V.OUS comprenez?... 

ANGÈLE. 

Des informations... sur nous ?... 

BEAUCRESSON. 

Et il parait qu’elles ont été bonnes?... 

ANGÈLE. 

Eh bien, c’est heureux ! 

CORADIN. 

Les maîtres en prennent bien sur les domestiques... pour- 
quoi donc que les domestiques s’en priveraient ? 

BEAUCRESSON, à part. 

Ce garçon-là doit avoir souscrit pour la statue de Voltaire I 
(Haut.) Comment vous nomme -t on, jeune homme ? 

CORAOIN. 

C’est selon, monsieur. Chaque maître que j’ai servi me 
baptisait à son idée... les Bourgeois sont si maniaques I 

BEAUCRESSON. 

Merci I 

SYLVIE, à part. 

Le maladroit I 

CORADIN. 

Je ne dis pas ça pour Monsieur... qui n’est pas un Bour- 
geois!... Monsieur est dans les lettres... il écrivasse! On me 
l’a dit. 

BEAUCRESSON. 

J’écrivasse ! j’écrivasse !... Voyons, avez-vous un nom, oui 
ou non ? 

CORADIN. 

Mon vrai nom est Coradin. C’est assez distingué, n’est-ce 
pas ? 

ANGÈLE. 

Je n’aime guère ce nom-là ! 
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BEAUCRESSOX. 

On ne se nomme pas Coradin!... C’est un nom de féerie. .. 
et nous sommes ici dans la vie réelle I 

CORADIN. 

Mais, monsieur, je m’appelle réellement Coradin. 

BEAUCRESSON. 

N’importe ! je vous baptiserai d’une autre façon 1 

ANGÈLE. 

De chez qui sortez-vous? 

CORADIN. 

Madame... je sors... Mais qu’est-ce que je sens-là?... Il y 
a un courant d’airi... Ah! je crois bien... la fenêtre est ou- 
verte! (h va & la feDètre, la rcrme il revient à la place qu’il occupait.) 

ANGÈLE. 

Il parait que vous ôtes frileux? 

CORADIN. 

Non, madame. Mais j’ai servi chez un médecin qui me ré- 
pétait toujours:» Joseph... »— celui-là m’appelait Joseph! — 
« délie-toi dos courants d’air, il n’y a rien do si mauvais! » 
El il me faisait porter de la Ilanelle... des plastrons... des 
habits fourrés... tout ce qu’il y a de plus chaud 1 

BEAUCRESSON. 

Et pourquoi diable avez-vous quitté un si bon maître? 

CORADIN. 

Parce qu’il me faisait suer! 

BEAUCRESSON. 

C’est une raison!... Et, en dernier lieu, chez qui étiez 
vous, Polydore ? 

CORADIN. 

Polydore? 

BEAUCRESSON. 

Oui, je vous appellerai Polydore. 

CORADIN. 

Ab 1 bon I J’étais chez un avocat. 
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ANGÈLE. 

Qui VOUS a renvoyé? 

CORADIN. 

Je ne lui en veux pas ; il était célibataire... et sa gouver- 
nante s’aoatt affolé de moi!... J’étais incapable de couper 
l’herbe à mon maître... et puis, elle était vieille!... Mais, un 
soir, par une belle nuit de printemps... 

ANGÈLE. 

Assez! assez! 

SYLVIE, à part. 

Est-il bavard ! 

BEAUCRESSON, à part. 

Il est plus fùté que je ne croyais 1 

ANGÈLE. 

Enfin, qu’est-ce que vous savez faire? 

CORADlN. 

Je sais un tas de petites choses ! (s’interrompant.) Mais, per- 
mettez... je crois que le feu s’éteint ! (il va i la cheminée, prend 
une bâche dans le colTre a bois et la met dans le feu.) 

BEAUCRESSON. 

Comment! comment 1 vous disposez de mes bûches... sans 
une autorisation préalable! 

CORADIN, reprenant la place qn’il occupait. 

Monsieur, le froid commence k picolter pas mal... et, si 
Madame s’enrhumait, ce n’est pas vous qui lui feriez de la 
bourrache I 

ANGÈLE, h part. 

Allons, il aura des prévenances. 

BEAUCRESSON. 

AhI Jasmin... je dois vous. prévenir d’une chose. 

CORADIN. 

Jasmin ? 

BEAUCRESSON. 

Oui. J’aime mieux Jasmin- que Polydore ! 

C O H A D I .N . 

Ça m’est égal. 
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BEAUCRESSON. 

On frotte ici ; il est bon que vous sachiez qu’il faut 
frotter. 

CORADIN. ‘ 

Ohl c’n’estpas ça qui m’embarrasse ! J’ai été chez un vieux 
Commandant, couvert de rhumatismes... et je le frottais matin 
et soir. 

ANGÈLE. 

Ainsi, vous êtes tout à fait aa courant du service I 

CORADIN. 

Oh! pour ce qui est du service!... Tenez, madame, j’ai ap- 
partenu à un fonctionnaire public qui me disait tcujours: 
« Prosper... » — il m’appelait Prosper — « je n’ai jamais vu de 
« service pareil au tien!... Quand on a eu un domestique 
« comme toi... ça dégoûte de tous les autres! » 

BEAUCRESSON, à part. 

Il a pris ça pour un compliment! 

ANGÈLE, se levant, ^ son mari*. 

Je crois, mon ami, que nous pouvons toujours essayer. 

BEAUCRESSON. 

Oui... essayons-le. 

SYLVIE, i part. 

J’ai réussi ! 

BEAUCRESSON**. 

Quant aux gages, qu’est-ce que vous avez l’habitude de 
gagner, Narcisse ? 

CORADIN. 

Narcisse, à présent ? 

BEAUCRESSON. 

C’est moins commun que Jasmin. 

CORADIN. 

Et puis ça sent moins fort ! 

* Sylvie. Cor.idin, Angèle, Beuueresson. 

** Sylvie, Corailin, Ueaucrcsîon, Angèle. 



* 
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BEAÜCRESSON. 

Sans doute. 

CORADÏN. 

Faudra vous décider. 

BEAÜCRESSON. 

Eh bien! Narcisse, qu’est- ce que vous voulez gagner? 

CORADIN. 

Le plus possible, monsieur! 

BEAÜCRESSON. 

Je le crois ! Mais nous donnons six cents francs. 

CORADIN. 

Par mois? 

BEAÜCRESSON. 

Par an , et c'est bien assez ! 

CORADIN. 

El combien de bouteilles ? 

BEAÜCRESSON. 

Trois. 

CORADIN. 

Par jour? 

ANGÈLE. 

Par semaine. 

CORADIN. 

Trois bouteilles ! 11 n’y a pas de quoi se mettre en ribolte ! 

B-EAUCRESSON. 

Mais je n’entends pas qu’on ribotte chez moi ! 

CORADIN. 

Du reste, ce n’est pas mon défaut... Ce serait plutôt les 
femmes! Oh! les femmes! (il fixe Angèle.) 

ANGÈLE. 

Assez ! 

BEAÜCRESSON. 

Vous allez entrer en fonction tout de suite, Victorin. 

CORADIN. 

Vous dites ? 
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BEACGHESSON. 

Oui, nous nous arrêtons à Victorin ! 

CORADIN. 

Va pour Victorin ! mais tonons-nous-y ! 

BEAUCRESSON. 

Et vous commencerez par ma chambre. 

ANGÈLE. 

Non, ce salon d’abord... C’est mon samedi... et j’attends 
du monde. 

BEAUCRESSON. 

Et moi aussi !... ma conférence m’amènera des visites 1 

ANGÈLE. 

J’en suis filchée... ce salon avant tout! 

BEAUCRESSON. 

Allons! point de querelle !... Je cède ! 

CORADIN, à pari. 

Le mari fouine ! 

BEAUCRESSON. 

Je retourne au travail... et j’achève mes huîtres, (n sort par 
à droite.) 

CORADIN, à pari. 

Tiens! des huîtres à lui tout seul ! 

ANGÈLE. 

Dépêchez-vous de nettoyer à fond ! Vous m’entendez 1 tElle 

sort par la gauche.) 

SCÈNE VII 
CORADIN, SYLVIE. 

SYLVIE. 

Enfin ! nous voilà donc casés dans la même maison ! 

CORADIN. 

Ils ne se doutent pas de la manigance ! 

SYLVIE. 

Enfoncés, les Bourgeois I 
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, CORADIX. 

On fera un peu danser l’anse, ma chatte! 

SYLVIE. 

Nous avons déjà un petit magot... et, à nous deux, nous 
saurons bien l’engraisser ! 

CORADIX. 

Sont-ils riches, ces gens-I^ ? 

SYLVIE. 

Ils ont des millions... deux, trois, quatre... je ne sais com- 
bien ! 

CORADIX. 

C’est drôle cdmme les millions sont communs aujour- 
d’hui!... On en voit partout... excepté dans ma poche!... 

SYLVIE. 

Ça viendra peut-être... quand nous serons établis! 

CORADIX. • 

Je l’espère!... en faisant deux ou trois fois banqueroute... 

' SYLVIE. 

Oh! banqueroute! 

CORADIX. 

Ain nouveau, île Si. Robillard. 

Ma chère, la délicatesse 
Il faut quéqu’s fois s’asseoir dessus! 

ENSEMBLE. 

Dessus ! 

SYLVIE. 

Le fait est qu’avec la richesse 
Partout nous seron.s bien reçus... 

E.NSEMBLE. 

Bien r’çus ! 
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CORADIX. 

Les Bourgeois, qui ne sont pas bêtes, 

Nous recommand’nt la probité... 

Mais, s’ils ont 1’ moyen d'élre honnêtes. 

Qui sait s’ils l’ont toujours été ? 

ENSEMBLE. 

Oui, chez eux, sans rougir. 

Il faut saroir nous arrondir! 

. Et qui peut s’enrichir 
Sur le reste doit s’étourdir! 

SYLVIE. 

DEUXIÈME COUPLET. 

Le- mariage est ma marotte... 

Sans ca, l’amour n’est que zéro ! 

ENSEMBLE. 

Zéro! 

CORADiN. 

Commençons par fair’ not’ pelotte... 

Puis noos song’rons an conjungo... 

ENSEMBLE. 

Jungo! 

CORADIN. 

On rompt parfois pour un’ vétille!... 

Nous pouvons, par un contretemps. 

Rester, moi garçon, et toi fille... 

Mais nous marierons nos enfants I 

ENSEMBLE. 

Oui, toujours, sans rougir. 

Il faut savoir nous arrondir!... 

Et qui peut s’enrichir 
Sur le reste doit s’étourdir! 
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SYLVIE. 

Combien nous manque- t-il pour acheter le fonds de res- 
taurant que nous avons en vue? 

CORADIN. 

Mille francs. 

SYLVIE. 

Ce n’est pas le diable ! 

CORAOIN. 

Encore faut-il les gagner ! Dis-moi : .Madame a-t-elle des 
amants? 

SYLVIE, comme avec regret. 

Je ne lui en connais pas encore. 

CORADIN. 

Cherche bien ! 

, . SYLVIE. 

Oh! j’ai déjà cherché... et je n’ai rien vu! 

CORADIN. 

Et monsieur donne-t-il des coups de canif dans le con- 
trat ? 

SYLVIE. 

Lui! 11 n’a pas de canif! ça m’a l’air d’un bon ménage! 

CORADIN. 

Un bon ménage! C’est avoir du gùignon! 

SYLVIE. 

Et pas moins que Madame est d’un caractère coléreux, 
pointu, hérissé... Elle s’oublie quelquefois jusqu’à... 

CORADIN. 

• Jusqu’à quoi? 

SYLVIE. 

Jusqu’à donner des soufflets! 

CORADIN. 

Ah! bahl elle donne des giroflées à cinq feuilles? 

SYLVIE. 

Les trois derniers domestiques ne sont sortis qu’à causa 
de ces giroflées-là! 
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CORADIN. 

Hs ont bien fait... et je donne ma démission... 

SYLVIE. 

Il est vrai qu’elle s’en repent tout de suite... cl que, pour 
racheter ses torts, elle finance ! 

CORADIN. 

Ah! elle finance? 

SYLVIE. 

Elle a peur que les domestiques ne clabaudent trop fort... 
et elle tâche d’enchaîner leur langue... en dénouant les cor- 
dons do sa bourse. 

CORADIN. 

D’après ça... je retire ma démission! Combien donne- 
t-elle ? 

SYLVIE. 

Au premier, elle a compté cent francs 1 

CORADIN. 

C’est maigre! Etau second? 

SYLVIE, 

Celui-là criait plus fort... et il en a reçu deux cent cin- 
quante! 

CORADIN. 

S’il ne s’agit que de crier... 

SYLVIE. 

Quant au troisième, qui menaçait d’aller en Justice... il a 
touché le billet do cinq cents! 

CORADIN. 

Cinq cents! c’est un beau chiffre! Et, à ce prix-là, j’ac- 
cepterais volontiers des gifles I 

SYLVIE. 

Oui, mais des gifles... n’en a pas qui veut! Saurais-tu en 
attraper? 

CORADIN. 

Je dois le savoir... j’ai pris des leçons... 

SYLVIE. 

Le fait est que tu es bien le plus détestable valet... 
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CORADIN. 

C’est vrai... Je ne suis bon qu’à faire un Bourgeois... et 
tu ne vaux guère mieux!... Combien ta maîtresse, te donne- 
t-elle par soufflet? 

SYLVIE. 

• Madame ne m’a jamais frappée !... aussi, je n’ai aucun 
profit ! 

CARODIN. 

C’est dommage ! tu as des joues qu’on aurait pu mettre 
en plein rapport I 

SYLVIE. 

J’aime mieux que tu y mettes les tiennes! 

CARODIN^ 

Oh! sois tranquille!... dès ce soir, pif! pafl poufl j’aurai 
fait ma récolte I 

SYLVIE, remontant. 

Bonne chance 1 

CORADIN, cherchant h lui prendre la taille . 

Avant que j’entreprenne le salon... un petit baiser pour 
me donner du cœur? 

SYLVIE. 

Finis donc!... si on nous voyait! 

CORADIN. 

Bah! je me risque! (il veut l’embrasser.) 

SYLVIE. 

Et, moi je me sauve! (Elle lui échappe et sort.) 

SCÈNE VIII 

CORADIN, seul, à Sylvie qui sort. 

Tu me le devras! (a lui-même.) Je ne suis pas inquiet; elle 
est bonne paye! Et, maintenant, attaquons la besogne... 
Madame m’a dit de faire le salon... Je vais lui arranger ça 
dans un drôle de chic! 
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Air de la Servante d' Auberge (d’Hervé.) 

Mettons les fauteuils au milieu... 

(Il prend celui de gauche, et le renverse au milieu du théâtre.) 

Plaçons les chaises pèle-méle! 

(Il renrerse une chaise qui est devant la chambre de Beaucrejson.) 

Ét, selon ma mod* nouvelle, 

Disposons la table de jeu î 
(Il la renverse, les pieds en l’air.) 

Infligeons la même bascule 

Aux vases jetés sur le flanc! 

(11 couche sur le marbre les deux vases de la cheminée.) 

A l’envers flanquons la pendule... 

Ça repos’ra le mouvement ! 

(11 enlève la pendule de la cheminée, et la couche, le cadran sur le tapis, 
h câté de la table de jeu.) 

Et j’ range! (bis) et allez donc! 

V’ià c’ que j’appell' faire un salon ( 

(Jusqu’au moment où il a pris la pendule, il a chanté l’air avec lenteur, 
tout en prenant, k la fin de chaque vers, le repos qui lui est nécessaire 
pour ce qu’il fait. — L’orchestre s’est prêté à son jeu. — Le second cou- 
plet, pendant lequel il ne renverse plus qu’une ou deux chaises, se chante 
sans temps d’arrêt.) 



DEUXIÈME COUPLET. 

Bientôt, jetant des cris d’horreur, 

Madame en aura ses attaques... 

Et, si je n’ reçois pas des claques, 

C’est que j’aurai bien du malheur! 

Jamais besogne plus étrange 
N’aura fait briller mes talents!... 

On m'a dit de ranger, je range... 

Et voilà comme je m’y prends! 

(Renversant des chaises à coup de pied.) 

Et j’ range! (bis) et allez donc! 

V’ià c’ que j’appell’ faire un salon! 
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(Admirant le désordre.) Pour (lu^ fouillis, voilà du fouillis! 
Il est temps d’appeler la Bourgeoise... pour qu’elle jouisse du 
coup d’œil !... (ll s’assied au piano, tape dessus brutalement et chante.) 

V’iens, gentille dame, 

Viens... 

SCÈNE IX 

ANGÈLE, CORADIN. 

ANGELE, venant de la gauche. 

Qu’cst-ce que j’entends là *? 

CORADIN. 

Ah ! madame... vous avez un piano !... un chouette 
piano!... 

ANGELE, qui a regardé la chambre. 

Ah! grand Dieu! Thon ible désordre! 

CORADIN. 

C’est un Pleyel... ce doit être un Pleyel?... 

ANGÈLE. 

Ah ça! me répondrez-vous? 

c O R A D I N , se levant. 

Madame m’interroge ? 

ANGÈ LE*. 

Que signifient ces meubles entassés pêle-mêle? (Etle relève 
les vases de ta cheminée.) 

CORADIN. 

Madame m’a dit défaire le salon... je fais le salon I 

ANGÈLE. 

Il faut que vous soyez ivre!... 

CORADIN. 

Ivre! Jamais le matin, madame ! (Coup de sonnette.) 

* Coradin, Angèle. 
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AXGKLE. 

On sonne ! des visiteurs sans doute .. Ils tombent bien !... 
allez ouvrir*! 

CORADIN. 

Pardon! ça regarde la femme de chambre... moi, je fais le 
salon ! 

ANGÈLE. 

Obéissez et no raisonnez pas! 

COUADIN. 

J’obéis, madame! j’obéi... rai, dès que j’aurai achevé le 
salon! (On sonne pins fort.) 

ANGÈLE. 

M’avez-vous entendue? 

CORADIN. 

C’est que Madame, me dit ça d’un ton ! 

ANGÈLE , se cûttlcnant à peine. 

Ah! si je ne me retenais... 

CORADIN, ^ part, tendant ta joue. 

Elle va me le donner! (on carillonne.) 

ANGÈ LE , à part. 

Oh! mon bracelet! (Haut.) Aüons, je vais aller ouvrir moi- 
même! 

CORADIN. 

Puisque Madame le veut absolument... (,v part.) Ce n’est 
pas encore mûr! (On sonne toujours, il sort par le fond.) 

AN GELE ,' seule. 

Ce domestique est abominable... et j’aurai bien delà peine 
à tenir la promesse que j’ai faite à mon mari!... Je voudrais 
néanmoins gagner le bracelet... et, s’il ne s’agissait que de 
vingt-quatre heures... Mais quinze jours!... Je n’irai jamais 
jusque-là!... 

f 

CORADIN, rentrant et h part. 

Cette fois-ci, je vais le recevoir**. 



* Angèle, Coradin. 
** Angèle, Coradin. 
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CORADIN. 

Madame disait vrai! ... c’était une visite... deux person- 
nes... 

ANGÈLE. 

Vous les avez fait entrer dans le petit salon? 

CORADIN. 

Oh! non, Madamel... Je dis deux personnes... (D’nn air 
ricaneur.) C’étaient deux jeunes gens!... Pour lors, j’ai pensé 
qu’il n’était pas convenable que Madame reçoive des jeunes 
gens! 

ANGÈLE. 

Plait-il? 

CORADIN. 

J’ai dit que vous étiez sortie. 

ANGÈLE, s’avançant snr lui. 

Ah ! VOUS mériteriez... (Elle lève la main.) 

CORADIN, tendant la joue. 

Quoi, Madame? quoi?... (a part.) Nous y voilà! 

ANGÈLE , il part. 

Oh ! sans le bracelet! (Haut.) Vous ont-ils, au moins, remis 
leurs cartes?... 

CORADIN. 

Ahl oui... les cartes... j’ai pris les cartes! (il les lui donne.) 

ANGÈLE, les examinant. 

Ah! c’est pour mon mari... pour sa conférence... C’est 
bien différent! 

CORADIN. 

Ils venaient peut-être pour manger des huîtres avec Mon- 
sieur? 

ANGÈLE. 

Enfin! il n’y a pas de mal..., au contraire! 

CORADIN. 

Ahl (A pari.) C’est manqué! 
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ANGÈLE. 

Et maintenant, remettez tout en place. 

CORADIN *. 

Si c’est l’idée de Madame... (il prend la table de jeu, et la met 
devant la cbeminée.) 

. ANGÈLE. 

Et ne me forcez pas à vous le dire deux fois... C’est déjà 
trop d’une I 

CORADI.N. 

Quand Madame me le dirait deux fois... et même trois 
fois... (il prend la table de jeu et va la placer devant la cheminée.) 

ANGÈLE. 

Hais pas devant la cheminée... Une table à jeu se met con- 
tre le mur! (Elle va s’asseoir près du piano.) 

CORADIN. 

C’est une table à jeu?... Madame donne donc à jouer chez 
elle?' 

ANGÈLE. 

Ça ne vous regarde pas I 

CORADIN. 

Ohl que si fait, Madame 1 oh ! que si fait ! Je sais ce qu’il 
en cuit! 

ANGÈLE. 

Vous? 

CORADIN. 

J’ai servi chez une petite dame, où venaient dîner pas mal 
de messieurs... et, après d'mer, on tripotait les cartes!... Un 
jour, à deux heures du matin , nous entendons : « Ohé! 
hupi » le signal du concierge!... Vite, on saule sur l'ar- 
gent... on donne un tour de clef... on éteint les bougies! .. 
noir comme dans un four! que, môme, j’en ai profilé pour 
embrasser une cocotte... 

ANGÈLE. 

Abrégez ces détails ! 



* Corjdin, Angèle. 
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CORADIX. 

J’abrcgc!... ( il s’assied SDr uo des faateeils reoversés , qui se 
trouvent près d’Angèle. Celle-ci, s’indignant de ce sans-façon, le fait re- 
lerer d’un geste impérieux.) Au moment OÙ j’allais en embrasscr 
une seconde, palatra! la porte est enfoncée... et on voit pa- 
raître une écharpe avec une grosse voix et un rat de cave à 
la main. « Que personne ne bouge ! » s’écrie l’écharpe. Mais 
je t’en fichel tout le monde veut fuir! « Arrétez-les tous! » 
dit le Commissaire... en prenant une prise!... C’était un Com- 
missaire priseur!... Là-dessus, tous les joueurs sont pin- 
césl... On emmètie la bande... on fourre la petite dame en 
prison... el, moi, malheureux domestique... on me coffre 
aussi... pas longtemps... mais on m’a coffré! Et vous dites 
que ça ne me regarde pas?... Par exemple 1 vous me faites 
mal. Madame 1 vous me faites bien mal ! 

ANGÈLE, se levant. 

C’est inouï! je n’en reviens pas! Pour qui nous prenez- 
vous donc?... Chez qui croyez-vous être? 

CORADIN. 

Dam! chez des gens qui donnent à jouer l 

I 

ANGÈLE. 

Et vous osez comparer?.'.. Vous n’étos qu’un malotru! un 
manant! 

CORADIN. 

Parce que j’avertis Madame? 

ANGÈLE, marchant SOT lui. 

Taisez-vous 1 taisez- vous! car, dans mon indignation, je 
serais capable... (Elle lève la main ) 

CORADIN, tendant la joue et h part. 

Hardi donc! 
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SCÈNE X 

Les Mêmes, BEAUCRESSON, 

BEAUCRESSON, sortant (le sa chambre. 

Toujours des criailleries!... Je n’en suis donc pas quille*? 

ANGÈLE. 

Ah! vous arrivez à propos! 

COUADIN, à part. 

Encore manqué ! 

BEAUCRESSON. 

Enfin! lu n’as rien cassé... c’est heureux! 

ANGÈLE **. 

Mais regardez donc ! 

BEAUCRESSON, regardant le salon. 

AhI sapristi ! ce méli-mélo!... Je demande l’auteur? 

ANGÈLE. 

C’est votre domestique ! 

BEAUCRESSON. 

Vous, Carotin? 

CORADIN. 

Coradin, s’il vous plaît? 

BEAUCRESSON. 

J’aime mieux Carotin! c’est plus moderne! 

ANGÈLE. 

Et ce n’est pas tout! Vous n’imagineriez jamais jusqu’où 
va son impertinence! 

CORADIN. 

Monsieur, je vais vous dire... 

BEAUCRESSON. 

Tu coupes la parole à ma femme! tu n’es qu’un butor 



* Coradin, Angèle, Beaucresson. 
** Coradin, Bcaucresaon, Angèle. 
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ANGELE. 

Parce qu’il voit une table de jeu... il a l’audace de sup- 
poser... 

BEAUCRESSON. 

Quoi ?... 

ANGÈLE. 

Que<nous spéculons là-dessus... et que notre maison est un 
tripot 1 

BEAUCRESSON. 

Mille tonnerres! (ll donne nn eonfOet ï Coradin.) 

CORADIN. 

Ale! 

SCÈNE XI 



Les Mêmes, SYLVIE *. 

SYLVIE, entrant, et à part. 

Je crois qu’il en a reçu un ! 

BEAUCRESSON. 

Allons, bon 1 voilà que je frappe à mon tour ! 

ANGÈLE , riant. 

AhI ah! ah ! ah! j’en ris de bon cœur! (Elle s^asâed prè» dn 
piano, en continuant de rire.) 

SYLVIE. 

Comment, Monsieur... c’est vous qui... 

BEAUCRESSON. 

Oui, Sylvie! l’effet de l’exemple... c’est contagieux ! Moi, 
un homme d’intelligence... Je ne suis plus qu’un Esprit 
frappeur! 

CORADIN, bas A Syhie. 

Monsieur finance-t-il ? 

SYLVIE, bas. 

Non! 



Sylvie, Coradin, Boaucresson, Angèle. 
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COBADIN, à part. 

Volél 

ANGÈLE. 

Ernest, ne vous avisez plus de me faire de la morale I... 
vous voyez qu’on peut s’emporter malgré soi I 

BEAUCRESSON.. 

Oui... j’ai été trop vif!... je sens que j’ai eu tort! 

CORADIN. 

Et moi aussi, je le sens... 

BEAUCRESSON. 

C’est honteux! j’en rougis jusqu’au blanc des yeux!... Et 
c’est ce Carotin... 

CORADIN.. 

Est-ce que c’est de ma faute?... 

BEAUCRESSON. 

Oui! tu as faitrougir ton maître jusqu’au b!anc des yeux!... 
Je ne veux plus de toi !... je te payerai tes huit jours! 

CORADIN. 

Vous me renvoyez? 

ANGÈLE. 

Tout de suite} 

SYLVIE *. 

Puisqu’il a reçu un soufflet... il me semble qu’il est assez 
puni ! 

ANGÈLE. 

Non! 

BEAUCRESSON, à SyWie. 

Tu t’intéresses donc à lui, toi? 

SYLVIE. 

Oh! à cause de vous, monsieur!... Il |)araissait si heureux 
de vous servir ! (Elle remonle cl se place derrière le fauleuil d’An- 
gèle.) 

CORADIN. 

C’est vrai. Monsieur! j’ai pris tout de suite de l’attache- 

* Coradin, Sylvie, lleaucrci'Soo, An^Me. 

O 

Ar* 
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ment pour vous!... c' acun a sa toquade!... moi, j’aime les 
grands hommes! 

BEAUCRESSON, déclamant. 

Détestable flatteur, présent le plus. . . 

(A part.) Il est gentil, ce garçon!... il a du jugement! 
(Haut.) Allons, je ne suis pas un tigre... tu resteras... mais 
tu feras des excuses à ma femme! 

ANGÈLE. 

C’est inutile! je ne lui pardonnerai jamais! 

SYLVIE. 

Si j’osais demander sa grâce à Madame?.., 

ANGÈLE, SC levant. 

Mais, Sylvie... tu n’as donc pas vu?... (Elle lui montre les 
meubles.) 

SVLVIE. . 

Oh! Madame! c’est facüe à réparer. Aidez-moi, Coradin! 
(ils remettent les meubles en placo.) 

BEAUCRESSON, àsafcnimo, sur le premier plan. 

Va! si tu m’en crois, nous userons d’indulgence. 

ANGÈLE. 

Non! pas d’indulgence... ce serait de la faiblesse! 

BEAUCRESSON. 

Qu’est-ce que ça fait? la faiblesse va si bien aux femmes, 
à toi surtout... et tu le sais de reste!... car, quelquefois, 
quand je te prie d’être faible... 

ANGÈLE. 

Vous dites des bêtises! 

BEAUCRESSON. 

Bah! laisse-toi fléchir... ce garçon se corrigera !... N’est- 
ce pas, Carotin, que tu te corrigeras?... 

' CORADIN. 

Oh! monsieur, avec vous, ce serait facile! 

ANGÈLE.. 

Ce qui signiûe qu’avec moi ce serait impossible ! 

BEAUCRESSON.. 

Mais non! tu interprètes mal... 
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ANGÈLE. 

Alors je ne sais ce que je dis?... 

SYLVIE, revenant en scène. 

Madame... tout est rangé. 

BEAUCBESSON. 

Carotin, vas vite faire ma chambre... mais fais-la autre- 
ment que le salon I < 

CORVDIN. 

Oui, monsieur! (a part.) Oh! je n’y renonce pas! 
ENSEMBLE. 

Air du Supplice d'un Homme. 

> 

ANGELE. 

Nous avons pris un laquais 
De la plus stupide espèce! 

Quel ton! quelle maladresse! 

Je ne m’y ferai jamais! 

BEAUCRESSON. 

Comme écrivain du progrès, 

Je vais occuper la Presse! 

Mais si tout ce bruit ne cesse, 

Je raterai mon succès! 

CORADIN, à part. 

Pour attraper des soufflets. 

J'irriterai ma maîtresse! 

En y mettant de l’adresse, 

Je suis certain du succès! 

SYLVIE, à part. 

Pour attraper des soufflets. 

Il ne faut qu’un peu d'adresse; 

Un valet de cette espèce 
Doit être sûr du succès! 
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SCÈNE XII 

ANGÈLE, BEAUCRESSON. . 

ANGÈLE. 

Ainsi, monsieur, vousle gardez? Vous m’obligez à subir un 
domestique qui m’agace, qui m’énerve? 

BEAUCRESSON. 

Mais non, je ne t’y oblige pas... je t’y engage... parce que 
la raison, qui doit servir de base à toutes les actions de la 
vie... 

ANGÈLE. 

Oh! la raison!... Un bon mari donne toujours raison à sa 
femme! Mais il suffit que mademoiselle Sylvie ait parlé en 
faveur de son camarade... 

BEAUCRESSON. 

Où vas-tu chercher Sylvie? et pourquoi lui faire un crime 
de sa mansuétude ? 

ANGÈLE. 

Eh! 'monsieur... vous n’entendez rien aux domestiques!... 
Faites des conférences, mêlez-vous de vos huîtres!... 

BEAUCRESSON. 

Halte-là, madame... n’attaquez pas, devant moi, ce mollus- 
que!... ce serait me blesser personnellement! Il y a des per- 
les sous son écaille... des perles comme dans le bracelet que 
vous convoitez I 

ANGÈLE. 

Croyez-vous me l’apprendre?... 

BEAUCRESSON. 

Quand une femme a le bonheur d’avoir un mari aussi 
savant... 

ANGÈLE. 

Laissez donc! vous ne savez rien! 

BEAUCRESSON. 

Madame ! 
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AXGKLE. 

Et vous ne voyez rien; mais j’ai des yeux meilleurs que les 
vôtres... et j’ai parfaitement surpris des signes d’intelligence 
entre Coradin et Sylvie! 

BEAÜCRESSON. 

Je crois pouvoir affirmer qu’ils n’ont d’intelligence ni l’un 
ni l’aîître. 

AXGÈLE. 

C’est possible, mais je ne veux pas d’intrigue chez moi ! 

- BEAÜCRESSON. 

Ce n’est qu’un soupçon! Il serait ridicule, sur un simple 
soupçon... D’ailleurs, Sylvie est si bonne fille!... 

ANGÈLE. 

Bonne fille, tant que vous voudrez... Elle s’en irai 

BEAÜCRESSON, tapant dn pied. 

Eh bien, non! 

ANGÈLE. 

Vous dites? 

BEAÜCRESSON. 

Je dis non I II me semble que je ne suis pas un fantôme 
dans la maison!... et, puisque tu me forces de jeter dans le 
plateau le poids de mon autorité conjugale... je l’y jette ! 
J’ai horreur des visages nouveaux ! 

ANGÈLE. 

J’en conclus que le visage de Sylvie ne vous déplaît pas? 

BEAÜCRESSON. 

Ma chère amie, tu radotes! 

ANGÈLE. 

Ah ! je radote ! 

BEAÜCRESSON. 

Et tu es trop jeune pour radoter !... Il faut garder ça pour 
tes vieux jours ! 

ANGÈLE. 

Ah! c’est comme çal... Eh bien!... Sylvie partira sur-le- 
champ ! 
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Les Mêmes, CORADIN. 

CORADIX, qui arrive de la droite en balayant. 

Quitter la maison! Sylvie! list-co possible! (ii balaye dans 
les jambes d’Angèle.) 

AN O È LE. 

Ah! cette poussière!... vous le faites donc exprès? 

CORADIN. 

Madame, c’est la surprise! (ll continue de parler tout en ba- 
layant dans les jambes de Beaucre^son, qui cherche en vain h l’éviter, et 
finit par ailler s’asseoir, en toussant, au deuxième plan de gauche,) Vous 
me donneriez mon paquet, je dirais : « C’est injuste ! mais 
c’est assez nature! ; » tandis que mademoiselle Sylvie... 
Qu’est-ce qu’elle a donc fait ? (I1 cesse de balayer *.) 

ANGÈLE. 

De quoi vous mêlez-vous? Ai- je des comptes à vous ren- 
dre? 

BEACCRESSON, se levant. 

Ma femme prétend que le visage de Sylvie ne me déplaît 
pas! comprends-tu ça ? c’est désobligeant! ça frise môme 
l’injure! 

CORADIN, ayant mis son balai dans un coin. 

Oh! l’injure!... Il n’y a pas d’affront! Mademoiselle Sylvie 
.est assez croustillante pour qu’on ait envie de la croquer! 

BEAUCRESSON. 

Ah çà... est-ce que tu croirais aussi, que moi... un pen- 
seur, un homme d’intelligence... 

CORADIN. 

Damel monsieur... ça se voit chez les plus grands génies! 

ANGÈLE. 

Les hommes se respectent si peu ! 

Angèle, Beancresson, Coradin. 
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CORADIN. 

J-’ai servi chez un astronome, dont la bonne était fraîche 
et rondelette... cet homme, qui avait toujours le nez en l'air, 
n’aurait peut-être jamais fait attention à ellel... mais sa 
femme était nerveuse, criarde... une humeur de dogue!... 
Elle embêtait son mari!... et ma foi... voilà comment je 
pensais que monsieur aurait pu... à l’exemple de l’astro- 
nome... 

ANGÈLE. 

Ah 1 c’est trop d’impudence I 

BEAUCRESSON, à Coradin. 

Imbécile! (ll le fait passer derrière lui.) 

ANGÈLE. 

Insolent! drôle !... (Elle veut douocr un soufflet à Coradin, elc’est 
Beaucresson qui le reçoit.) 



SCÈNE XIV 

Les Mêmes, S’H^VIE. 

SYLVIE, entrant, îipart*. 

Cette fois, ça y est! 

BEAUCRESSON, làlant sa jonc. 

Sapristi! j’ai vu des chandelles! 

ANGÈLE. 

Eh! monsieur... pourquoi vous trouvez-vous là? 

CORADIN. 

Madame a raison!... Ce soufflet m’appartient... et c’est 
moi qui l’ai reçu... au fond! 

BEAUCRESSON. 

Au fond, oui... mais à la surface... 

CORADIN. 

C'est égal ! je le prends sur mon compte ! 



* Angèle, lîeaneresson, Coradin, .Sylvie 
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UEAUCRESSON. 

En altenclanl, il est sur ma joue ! 

SYLVIE, à part. 

Et gratis encore ! 

BEAUCRESSON. 

C’est le premier que je reçois!... ma figure était vierge... 
et vous l’avez étrennée, madame! 

ANGÈLE. 

Tant pis pour vous ! 

BEAUCRESSON. 

Après nos conventions de ce matin... rappelez-vous : « Sage 
comme une image ! » 

ANGÈLE. 

Ahl je ne promets plus rienl... C’est trop difficile!... Il 
m’est impossible de vivre ainsi !.. . 

BEAUCRESSON.’ 

Et moi? Croyez-vous que je sois à la noce?... 

ANGÈLE. 

Eh ! bien, monsieur. . . séparons-nous ! ^ 

BEAUCRESSON. 

Soit! j’y consens... (D’un loa comiquement piteux.) Je vais me 
retirer chez ma mère ! 

ANGÈLE, A Sylvie et a Coradin. 

Quant à vous, je vous chasse 1 

ENSEMBLE. 

Air du Quadrille de Melra. 

ANGÈLE. 

La colère 
M’exaspère! 

C’est vraiment à n’y pas tenir! 

Point de grâce! , 

Je vous chasse! 

A tout prix il nous faut eu finir! 
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BEAUCRESSON. 

La colère 
L’exaspère 1 

C'est vraiment à n’y pas tenir! 

Quoiqu'on fasse. 

Tout l'agace! 

A tout prix il faut en finir I 

CORADIN et SYLV-IE. 

La colère 
L’exaspère ! 

C’est vraiment à n’y pas tenir! 

Point de grâce 
On nous chasse... 

Juste au moment de réussir! 

(Beaucresson rentre dans sa chambre, et sa femme chez elle.) 

SCÈNE XV 

SYLVIE, CORADIN. 

CORADIN, désappointé. 

Il s’en va avec mon soufflet! C’est de l’argent qn’il me 
chippe! 

SYLVIE. 

Elle me chasse! et pourquoi? Ah! Coradin, nos affaires 
vont mal! Nous voilà sans place, et je n’ai plus qu’à faire 
mon paquet ! 

CORADIN. 

Pas encore! attends un peu! Madame est furibonde... Elle 
a une mine... Il ne faudrait qu’une étincelle pour la faire 
éclater! (Tout en parlant, il allume sa pipe.) 

SYLVIE. 

Comment ! tu vas fumer ici? 

CORADIN. 

Oh! je no me gêne plus... tous les moyens sont bons!... 
Seulement, la pipe, c’est encore trop distinguo .. 

3 
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SYLVIE, 

Pourtant, le tabac... 

CORADIN. 

C’est déjà fort! mais je mitonne une autre machination... 

SYLVIE. 

Prends garde d’aller trop loin ! 

CORADIN, 

Non! non! j’ai trop lanterné!.. Il faut mettre les pieds 
dans le plat! 

SCÈNE XVI 

Les Mêmes, ANGÈLE. 

ANGÈLE, eDlr'ouvraDl la porte do gauche et à part.* 

Cette odeur de tabac... est-ce qu’on se permetlrait? 

SYLVIE. 

Je veux savoir ce que tu rinnines? 

CORADIN. 

Je crois que je tiens une bonne ficelle ! 

ANGÈLE, h part et se tenant derrière les draperies de la porte. 
C’est ce Coradin ! on n’est pas plus effronté ! (Elle maintient 
les draperies dorant elle, mais de façon h no pas être trop cachée 
anx yeni des spectateurs.) 

CORADIN. 

Tu m’as dit que Madame, pour une simple giroflée, avait 
donné cinq cents francs au dernier valet de chambre? 

SYLVIE. 

Je l’ai dit... parce que c’est vrai. 

CORADIN. 

Pour lors, si je parviens à me faire appliquer une paire de 
gifles, à cinq cents francs piece... ça nous fera le billet de 
mille qui nous manque! 

SYLVIE. 

Tiens! ça ne serait pas maladroit !... 

* Angèle, Sylvie, Coradin. 
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ANGÈLE, à part. 

Ah ! ah ! je commence à comprendre! 

SYLVIE. 

Mais comment y parviendras-tu ? 

OORADIN. 

C’est mon affaire! Tu vas appeler: o Au secours! » comme 
si je te rouais de coups.,. Madame viendra sans doute... 
et tu te sauveras en criant ! 

SYLVIE. 

Ah! tu veux que je crie?.. 

OORADIN. 

Oui... nous jouons une scène de l’Ambigu!.. je suis censé 
vouloir t’assassiner I... 

SYLVIE. 

Je ne comprends pas... mais c’est égal! 

CORADIN, prenant le balai et frappant à grand coups sur le tapis. 

Je commence. (Criant.) Coquine! scélérate!... voilà donc 
ta conduite!., tu me fais des traits avec Monsieur... toi!.. 

SYLVIE, criant*. 

C’est faux! tu n’es qu’un animal! un cheval! un brutal! 
un chacal! 

OORADIN. 

Et, toi, lu n’est qu’une.. . (Frappant sur la table avec le balai.) 
Tiens! liens! malheureuse!.. A toi! (il frappe de plu» belle sur 
le tanis avec le maucbe de balai). 

SYLVIE. 

Au secours! au secours! au meurtre! on m’assassine!,.. 

ANGÈLE , se montrant **. 

Ces cris... ce vacarme!... 

SYLVIE . 

Ah! Madame!... sans vous, j’étais morte!... (Elle sort par 
le fond.) 



* Angèle, Coradin, Sylvie. 
'* Angèle, Sylvie, Coradin. 
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SCÈNE XVII 
ANGÈLE, CORADIN. 

ANGÈLE, descendant la scène. 

Morte!... et vous la menaciez? 

CORADIN, ayant mis le balai dans un coin. - 

Madame. . j’étais fou! je voyais tout rouge!... Demain, 
dans les journaux, il y aurait eu des choses funèbres!... 

ANGÈLE, è part. 

Laissons-le aller! (Haut) C’est donc bien sérieux? 

CORADIN. 

Oh! oui!... la perfide!... séduire le mari de Madame! 

ANGÈLE. 

Vous êtes jaloux d’elle ? 

CORADIN. 

Moi?... je me fiche |)as mal de celle créature!... Ce n’est 
pas là ce qui me fait monter la moutarde... 

ANGÈLE. 

Mais, alors, je ne vois pas... 

CORADIN. 

Ce qui me fait rager, c’est que Monsieur vous trompe 
pour une fille aussi inférieure I 

ANGÈLE. 

C’est bien mal en effet... 

CORADIN. 

Il faut qu’il ait bien peu de goût! 

ANGÈLE. 

Pour ça,’j’en conviens! 

CORADIN. 

Oh Dieu! posséder une petite femme aussi perfectionnée... 
et vouloir... Mais il ne sent donc rien, cet homme-là?... Il 
a donc été nourri avec des feuilles do choux?... 

ANGÈLE. 

Il est mon mari... c’est tout dire! 
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CORADIN. 

Allez, Madame... je connais des gens... qui ne sont pas 
loin... et qui se trouveraient diablement heureux d’étre à sa 
place!... 

ANGÈLB. 

Vous croyez?... 

CORADIN. 

C’est l’idëe que j’ai eue tout de suite en voyant Madame! 

ANGÈLE. 

On ne s’en serait pas douté... et les sottises que vous avez 
faites... 

CORADIN. 

Votre présence m’interloquait! 

ANGÈLE. 

Et, depuis, vous avez redoublé d’impertinence... 

CORADIN. 

Oui, Madame... je cachais mon jeu... pour vous empêcher 
de voir !... 

ANGÈLE. 

Quoi? 

CORADIN. 

Mes yeux qui flambaient comme deux becs de gaz!... ça 
aurait dû vous éclairer! 

ANGÈLE, à part. 

Je le vois venir! 

CORADIN, k part. 

Elle est longue à se décider!... (iiaui.) Madame... 

ANGÈLE. 

J’écoute ! 

coradin! 

Le sort ne m’a pas fait naître sur les marches d’un trône!... 
mais, pour être domestique, on n’en est pas moins homme! 

ANGÈLE, à' part. 

Puisqu’il veut en recevoir... il en aura! ... 
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CORADIN. 

Que vous êtes donc une belle femme!... Ah! Madame!... 
ah! Madame! 

Am nouveau de M. Robillard. 

Au fond d’une charmille, 

Dans l'ombre, je voudrais 
Vous jurer que je grille 
Pour vos divins attraits I 

ANGÈLE. 

Quoi! vraiment, sous l’ombrage. 

Loin des yeux indiscrets. 

Vous pourriez rendre hommage 
A mes humbles attraits? 

{k part.) 

Son audace est extrême... 

Mais il me le payera I 
CORADIN. 

Oui, je t’aime I je t’aime I 
Dis- moi si ça te va ! 

ANGÈLE, parlé. 

Misérable! (Elle lai donne un soultlot *.) 

CORADIN. 

Oui, je t’aime, je t’aime! 

Tâchons d’arranger ça! 

ANGÈLE, p.arlé. 

Infâme! (Elle loi donne un second soufflet ) 

ENSEMBLE. 

CORADIN. 

AhI pour moi quelle chance! 

Ces soufflets bienfaisants 
Comblent mon espérance! 

J’en ai pour mille francs! 

* Coradin, Angèle. 
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ANGÈLE. 

Dans ma juste vengeance, 

, Je comble, en même temps, 

Sa cupide espérance 
Et ses vœux insolents! 

CORADIN. 

Je l’idolâtre! 

ANGÈLE. 

Et celui-ci par dessus le marché 1 (Elle lai donne un troisième 
soafflet.) 

SCÈNE XVIIl 

Les Mêmes, BEAUCRESSON, SYLVIE. Beaucresson vient par 
la droite, et Sylvie par le fond. 

BEAUCRESSON. 

Encore 1 

SYLVIE, à part, joyeuse. 

Ah! du coup... il en a reçu * ! 

BEAUCRESSON. 

Mais c’est de la ragel c’est une maladie incurable 1 

ANGÈLE. 

J’en conviens, Ernest... vous me prenez en faute. 

BEAUCRESSON. 

.Ma chère, votre conduite est celle d’un palefrenier ! 

CORADIN, ayant l’air de se monter la tête. 

Certainement... parce que... des voies de fait... Mais ça 
ne se passera pas comme ça!... 11 y a des lois. Madame! il y 
a des tribunaux I 

ANGÈLE, feignant l’effroi. 

Grand Dieu! un scandale public! 

BEAUCRESSON. 

Nous serons la fable du quartier ! 

* Sylvie, Coradin, Beaucresson, Angèle. 
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ANGELE. 



Coradin, je regrette mon premier mouvement ! 



Trop tard ! 



BEAUCRESSON. 



CORADIN. 



Oui, trop tard... comme dit Ernest! 



ANGELE. 



Mais il me semble que, si je vous indemnisais... 



Enfin! 



SYLVIE, à pari. 



CORADIN. 



Madame doit savoir qu’elle m’en a donné trois... sans 
compter celui que Monsieur a reçu pour moi ? 

ANGÈLE, arcignant son porte-monnaie. 

Je sais le nombre et je m’exécute... Tenez! 

CORADIN, bas b Sylyie. 

Je vais donc palper ! 

ANGÈLE. 

Prenez! (Elle lui donne de l’argent.) 



Quarante sous! 
Quarante sous ! 



CORADIN. 



SYLVIE, à part. 



ANGELE. 



Prenez, ce n’est pas trop ! 



CORADIN. 



Mais, Madame, c’est pour rien! 

BEAUCRESSON, rouillant b sa poche. 

Au fait, ma chère amie, ça vaut bien trois francs de plus' 



CORADIN. 



Mais, je ne veux ni de vos quarante sous, ni de vos trois 
francs... et je v'ous traînerai devant la Correctionnelle! 
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BEAUCRESSON 

Voyons... calme-loi, Saladin ! A quelle somme estimais-tu 
la réparation ? 

ANOÈLE. 

Je vais vous le dire, mon ami. — Coradin savait que 
j’avais donné cinq cents francs au dernier domestique... 

COBADIN. 

Moi, madame?... Qui aurait pu m’apprendre ?... 

AXGÈLE. 

Sylvie!. . J’étais là, tout à l’heure... et j’ai entendu le 
complot ! 

CORADIN, h pari. 

Flambé! 

SYLVIE, à part. 

Choux blanc! 

BEAUCRESSON. 

Ainsi, drôle, lu .spéculais sur la nervosité de ma femme? 

ANGÈLE. 

Le chiffre de cinq cents l’avait alléché... et, depuis ce 
matin, il travaille à s’attirer ce qu’il vient de recevoir I 
BEAUCRESSON. 

« 

Tu n’es qu’un Scapin! Et, si c’était encore la mode, je te 
ferai périr sous le bâton, drôle ! 

CORADIN. 

Nous sommes dans le régime de l’industrie, et mon in- 
vention était morale... car, si ça n’avait pas manqué, j’épou- 
sais Sylvie! 

ANGÈLE. 

L’épouser ! 

CORADIN. 

Elle peut vous le certifier elle-même ** ! 



• Sylvie, Coradin, Beancrosson, Angèle, 
*• Coradin, Sylvie, Angèle, Beanrresson. 
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SYLVIE. 

Eh bien... oui, Madame!,., nous nous connaissons de- 
puis longtemps... et nous n’attendions qu’une bonne aubaine 
pour nous établir! 

ANGÈLE. 

Comment, Sylvie?... Tu as un singulier goiU! 

COR ADIN. 

Sylvie me connaît!... et, si Madame me connaissait... 

ANGÈLE. 

Assez ! 

BE AUCRESSON. 

Et tu me soup(^onnais, ma chère!...’ moi, un penseur! moi 
qu i plane au-dessus des passions vulgaires!... 

ANGÈLE. 

Mon ami, un homme qui fait des conférences est capable 
de tout! 

BEAUCRESSON. 

Si je les mariais ensemble, serais-tu rassurée? 

ANGÈLE. 

Sans doute! 

BEAUCRESSON. 

Alors je les marie et je les dotel 

SYLVIE et COBADIN. 

Une dot! 

BEAUCRESSON, alLinl à Coradin. 

Salurpin, sois content... tu auras le billet de cinq!... 

CORADIN. 

Ah! monsieur... 

BEAUCRESSON. 

Ne me remercie pas ! 

CORADIN. 

Non, monsieur... ce n’est pas assez!.. 

SYLVIE. 

Il nous en faudrait encore autant? 

BEAUCRESSON. 

Diable ! 
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» ANGÈLE. 

Allons, je contribuerai pour ma part!... vous aurez la 
somme ! 

CORAUIN et SYLVIE. 

Complet 1 

BEAUenESSON, à fa femme. 

Et pour le soutlleL que tu m’as donné? 

ANGÈLE. 

Celui-là, c’est dilférentl je l’etraçe! (Elle embrasse son mari.) 
BEAUCRESSON, allant à Coradin. 

Tu le vois, Dominique... c’est une excellente femme ! 

CORADIN. 

Dominique, à c’t’heuro? 

BEAUCRESSON. 

Oui... décidément... je t’appellerai Hyacinthe] 

CORADIN. 

Ah bien 1 c’est le nom que j’ai toujours désiré I 

CHOEUR FLXAL. 

Am ; Mhl pour moi quelle chance I 

Lorsque femme les donne. 

Très-souvent aux soufflets 
Avec joie on pardonne... 

Grâce à leurs doux effets! 



FIN 

Is'.® d’ invent: 44 

POISSY. — TYP. ET STtSn, ÜE A. BOl’HET. 
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